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La fille du capitaine de Jean Brocher (1936),
ou comment illustrer les preceptes du Cartel romand

d'hygiene sociale et morale1

Pierre-Emmanuel Jaques

En 1936, ä la demande du Cartel romand d'hygiene sociale et morale2,
le cineaste Jean Brocher realise un moyen metrage de fiction, au titre
evocateur : Lafille du capitaine. Genevois par son realisateur, romand

par sa diffusion, ce film presente des caracteristiques vaudoises dans
la mesure oil son action se deroule ä Lausanne et oil il a et£ majori-
tairement finance par une association dont le siege se trouve dans

cette meme ville.
L'appartenance geographique de cette oeuvre ne sera cependant

pas notre objet d'etude. Nous envisagerons d'abord les liens que Jean
Brocher entretenait avec le Cartel HSM, puis comment et pourquoi
ce film a ete si largement soutenu par ce groupement. Enfin l'analyse
de son contenu mettra en evidence un certain nombre d'arguments
developpes par le Cartel HSM lors d'une campagne consacree au
service de maison pendant l'exercice 1935-36.

Jean Brocher ou le cinema au service de 1'edification populaire

Bien que largement oublie aujourd'hui3, Jean Brocher (1899-1979)

occupe une place importante dans l'histoire du cinema suisse. En
effet, entre 1928 et 1939, il a realise pas moins de treize films Cette
production echappe ä une definition normative du cinema qui ne
considere comme tel que des films de long metrage, realises par des

societes commerciales et destines ä une diffusion dans les salles prevues
ä cet effet. Ainsi Laftlle du capitaine, qui est encore tourne en muet4
alors que des 1930 pratiquement tous les films sont sonores, ne
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correspond ä cette definition ni par son mode de production, ni par
son canal de diffusion, ni par sa forme de presentation. En effet, il
est realise integralement par un seul homme disposant de moyens
reduits, fruit d'un don5. II est projete dans des salles de paroisse,
d'ecoles ou d'associations. Et, pratique qui renvoie aux premieres
heures du cinema, il est generalement commente en direct. Ce
discours revetait certainement une importance particuliere pour une
bonne comprehension du film6. Nous n'en avons malheureusement

pas trouve trace et nous contenterons done d'etudier le film comme
texte clos.

Apres l'obtention d'un diplome d'ingenieur mecanicien-electricien7
en 1921 et un bref passage ä la Croix-Rouge suisse8, Jean Brocher
Oriente sa carriere vers le cinema en organisant des fevrier 1922 des

« conferences avec cinematographe » dans la campagne genevoise9.
En mai 192210, Jean Brocher devient le secretaire, le responsable en
fait, de la Section romande11 du Cinema populaire suisse, fonde ä

Berne le 14 juin 192112. Puis, des 1924, il se met ä realiser des films13.

Des lors, il ne cesse de tourner14 jusqu'au debut des annees soixante.
En 1928, Jean Brocher se separe du Cinema scolaire et populaire
suisse (CSPS)15 et fonde les Cinemas populaires romands (CPR). Le

personnel qui compose la branche du CSPS, au nombre de deux,
suit Brocher et continue ä oeuvrer, a plus ou moins long terme, au
sein des CPR. Ä leur demande, les CPR deviennent une commission
du Cartel romand d'hygiene sociale et morale. Sans pretendre donner
toutes les raisons qui ont preside ä ce choix, on peut en avancer deux

principales :

— Des la creation du Cartel HSM, Brocher en a ete un collaborateur
actif. En 1928, le Cartel HSM a dix ans d'existence et rassemble

plus de cent associations et groupements, qu'ils soient religieux,
philanthropiques, hygienistes ou moraux. Cette association faitiere

met les CPR en rapport avec une structure aux ramifications
etendues, qui permet l'organisation de plusieurs centaines de

projections chaque annee.

- Reconnu d'utilite publique, le Cartel HSM dispose d'une consi¬

deration importante, tant aupres de ses membres que de l'Etat.
Ainsi, les CPR peuvent profiter du soutien et de la garantie qu'offre
le Cartel, particulierement au niveau financier.
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Le Cartel romand d'hygiene sociale et morale
et l'arme cinematographique

Pour bien comprendre la fonction du Cartel HSM, il importe de

s'arreter brievement sur sa creation et son programme.
Le 12 juin 1918, une vingtaine de societes dites d'utilite publique

constituent le Comite romand d'hygiene sociale et morale. Son

premier president en est le pasteur Henri Daulte, alors que Maurice
Veillard (1894-1978) y prend la fonction de secretaire general et en

sera la cheville ouvriere jusqu'en 1941, annde oil il quitte cette charge.
La devise de ce qui deviendra, en 1922, le Cartel romand d'hygiene

sociale et morale indique dejä son orientation : « Pour la vie — par la
famille ». Dans un texte de 1925, Maurice Veillard definit comme
suit l'hygiene sociale :

L'hygihne sociale comprend l'ensemble des problemes biologiques
relatifs ä la sante physique et morale de la collectivite. Elle vise ä

supprimer les fleaux sociaux, ä augmenter la vitalite de l'individu, ä

faire de la famille une unit£ saine et coherente et ä preparer une race
meilleure. [...] l'hygiene sociale veut ameliorer l'homme par l'homme.
Elle propose avant d'imposer. C'est dire qu'elle comporte une part
considerable d'education.16

Plus floue quant a sa definition, l'hygibne morale consiste ä

eliminer toutes les deviances aux valeurs morales d'une societe fondee

sur le christianisme.
Leur mission educative mene les responsables du Cartel HSM ä

mettre sur pied de veritables campagnes d'information et de lutte.
Leurs themes de predilection sont l'eradication de l'alcoolisme, le

combat contre la prostitution, la prophylaxie antivenerienne, le

logement sain et la restauration de la famille comme unite sociale
fondamentale17. Pour assurer la meilleure diffusion de leur « message »,

ils s'interessent ä tous les moyens de rendre leurs conferences des plus
attractives. Des sa creation, le Cartel HSM use ainsi du cinema-
tographe dans son oeuvre informative : « seule la conference avec

projection et surtout avec film reussit ».1S

Croire que ce recours au cinematographe comme moyen de

propagande19 est evident serait passer ä cote d'une problematique
complexe et encore peu connue. Quelques etudes recentes20 montrent
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la reticence voire le rejet que le cinema provoqua dans les milieux
dits d'utilite publique.

La creation du Cartel HSM en 1918 coincide avec ce que Ton
considere comme la deuxieme periode de la reforme du cinema21. En
Suisse romande, le Cartel HSM sera un des propagateurs de ce

mouvement, dont les debuts remontent aux annees 1908-10, moment
oil s'ouvrent les premieres salles de cinema22. Quoique difficiles ä

estimer, ses resultats furent, semble-t-il, assez feconds23. L'exemple
suivant montre une convergence entre les autorites et le Cartel HSM.
II est d'autant plus interessant qu'il explicite le point de vue du Cartel
HSM sur le media filmique.

Le 23 septembre 1929, le Departement de justice et police
prononce l'interdiction du film Frauennot, Frauenglück14. En decembre

1930, L'effort cinegraphique suisse rapporte un texte de Maurice Veillard

qui justifie cette mesure:

Eh bien, on assimile - je crois avec raison — le film ä une manifestation.

Le film (ä l'exception du documentaire) n'est pas objectif, il
n'expose pas le pour et le contre. II est inevitablement tendancieux.
Ainsi, le contraste voulu de la pauvre famille et de la « dame riche »

de la premiere partie est aussi saisissant que faux. La verite est plus
complexe... mais, exposee dans le film, elle ennuierait. C'est justement
ä cause de ses raccourcis que le film est un admirable moyen de

propagande: Nous nous en servons pour nos campagnes contre 1'alcool,
la tuberculose, les maladies veneriennes, ces jours memes nous faisons

circuler un beau film en faveur du lait.25

La citation ci-dessus nous montre d'abord le tres grand pouvoir
que Maurice Veillard reconnait aux images. Reprenant une distinction

operee par de tres nombreux reformateurs du cinema, il oppose ä ce

media d'abord une attitude negative qui consiste ä le surveiller et ä le

censurer. Mais sa position se complete, cette fois d'une maniere
positive, par la reconnaissance d'un bon cinema, retournant ainsi, au

profit d'une mission legitime, le pouvoir associe aux fdms. Le Cartel
HSM en usa comme outil educatif, « sachant par experience que le

cinema est encore le moyen qui a le plus d'action sur le public
moderne... »26 On peut done considerer les activites de Brocher, parti-
culierement ses propres productions fdmiques, comme la mise en

oeuvre du programme positif du reformisme cinematographique.
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La campagne sur le service de maison

En 1934, le Cartel HSM decide de mener une campagne en faveur
de la rationalisation du travail menager, en vue, semble-t-il, de faire
entendre son point de vue dans les discussions precedant la votation
du Grand Conseil vaudois sur le projet de loi relatif ä la formation
professionnelle. Le Cartel et d'autres associations esperent y voir inclus
des articles concernant l'apprentissage du service de maison.

Pour des raisons qui nous echappent, la campagne sur la
rationalisation menagere fut repoussee ä l'hiver 1935-36, apres
l'adoption de la loi du 28 janvier 1935 sur la formation
professionnelle27. Pour mener ä bien une telle entreprise, une commission
speciale est creee, elle-meme divisee en plusieurs sous-commissions28.
Celle dite du Service de maison se reunit le 22 mai 1935 et fixe son

programme. Ayant re<ju une allocation de 10 000 francs du Comite
du 1er aoüt29, eile decide, sur la proposition de Maurice Veillard,
d'attribuer 6000 francs ä l'elaboration d'un film sur le service de

maison. Jean Brocher, qui a ete contacte, estime que 10 000 francs
devraient lui permettre de realiser une bände interessante. Les
Cinemas populaires romands avanceront le solde, puis recupereront
cette mise par la location du film. Le 20 juin, Brocher presente un
scenario ä la commission. Le tournage commence en novembre
19 3 5 30.

En fevrier 1936, le film, intitule La fille du capitaine, commence
sa carriere31. Deux copies ont ete tirees pour sa presentation, l'une en
35 mm, l'autre en format reduit 16 mm. II nest done qu'un element

parmi une vaste campagne32 du Cartel HSM et ne saurait se concevoir
sans la prise en compte de cet environnement. Nous allons done
l'etudier comme discours d'une association, en tentant de reperer les

arguments qui y sont presentes — et selon quelles modalites.

La fille du capitaine

Les considerations suivantes reposent sur plusieurs visionnements33
d'une copie moderne etablie par la Cinematheque suisse34. Elle est

composee de trois bobines d'un metrage total de 1374,5 m(environ
50 min. ä 24 i./s). Elle ne comporte pas de generique. Selon Herve
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Dumont35, les interpretes en sont Simone Parmelin (la fille du
capitaine), Marthe Allasia, Lulu et Simone Vincent, Marthe Pageot
Ch. Gerval.

La Cinematheque possede un negatif nitrate du film et un negatif
moderne, safety, que nous n'avons pas consultes. La copie que nous
avons etudiee ne comporte pas d'elements qui nous apprennent la

mort de la mere de 1'hero'fne, qui aurait du se situer ä la fin de la

premiere bobine, si Ton en croit les resumes et scenarios deposes ä la

Cinematheque suisse. II se peut done quelle soit lacunaire. Un autre
element merite d'etre signale : alors que la majorite des intertitres est

en fran^ais seulement, une partie est en fran^ais et en allemand36.

Ce qui suit se fonde sur les indications fournies par le film lui-
meme. Toute information externe sera signalee comme telle.

Resume

Alors que sa mere est gravement malade, Rose termine son appren-
tissage menager. Son parrain est mecontent de cette formation. II
aurait prefere un « vrai metier », car il ne considere pas la tenue du

menage comme une activite qui necessite des competences parti-
culieres et il trouve cette situation indigne de sa filleule. La mere
l'assure de la qualite de ce travail.

Ayant trouve une place chez Mmc Bigoudis, Rose y vit le calvaire :

sa chambre est minuscule, mal eclairee, peu hygienique. Elle ne
dispose que d'aleatoires conges et n'essuie que reprobations et
remontrances. Excedee, eile quitte la place et va vivre avec sa

cousine Edmee. Rose va skier une journee avec cette derniere avant
de commencer sa nouvelle activite ä l'usine. Son travail consiste ä

emballer des biscuits. Epuisee par le labeur, Rose est victime d'un
malaise qui l'oblige ä garder le lit. Le medecin lui conseille un autre
gagne-pain. Sa cousine, au chömage, essaie de gagner quelque argent
en faisant du porte ä porte. Faute de pouvoir payer les traites, elles

voient leurs meubles saisis.

Edmee trouve une place d'employee de maison chez Mmc Heller,
mais eile remplit mal les täches domestiques et perd sa place. Rose

lui succede et trouve le bonheur : eile rencontre un futur mari en la

personne du neveu des Heller.
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Organisation du recit

Divise en quatre temps, le film suit une trame narrative simple, au

cours lineaire. De maniere a mettre en evidence les oppositions que
construit le film, nous aurons recours ä des concepts issus de la

semiotique de Greimas37. Suivant cette theorie, tout recit est la quete
d'un personnage vers un objet. Ce qui facilite l'avancee vers le but
est qualifie d'adjuvant et ce qui en retarde la conclusion, d'opposant.

Dans le cas de la fille du capitaine, l'objet (le but, si Ton prefere)
consiste ä trouver une situation professionnelle. Les adjuvants sont
tout ce qui contribue ä sa realisation : l'ecole menagere, la bonne
maitresse de maison, le medecin qui prodigue de justes conseils. Les

opposants en sont les obstacles : la mauvaise maitresse de maison, la
cousine Edmee, l'illusion de la vie independante.

La sanction consistera en l'accomplissement de la quete, avec un
resultat superieur ä l'objet de recherche. Alors que Rose cherche un
poste de travail, eile trouve un Statut dans la societe : celui d'epouse,
dans la famille quelle va fonder par son alliance avec le jeune Heller.

Le film cree ainsi tout un Systeme de valeurs qui nourrit sa visee

argumentative. La premiere partie pose le « mandat » en termes
simples. Une conversation entre le parrain de Rose et sa mere permet
d'en enoncer la question : la formation menagere est-elle une activite
convenable pour une jeune fille comme Rose, lui offre-t-elle des

perspectives interessantes ?38 Parallelement ä cette conversation, le film
montre des apprenties menageres qui cousent, font la cuisine,
s'occupent de la gestion d'un budget familial.

Dans ses formes memes, La fille du capitaine offre ainsi d'emblee

un dementi aux qualifications negatives donnees par le parrain. La
tache assignee ä la fiction est clairement exprimee : eile va, tout au
long du recit, demontrer la qualite du travail menager.

Le film suit le parcours qu'effectue le personnage principal: Rose.

Comme le resume La montre, son chemin est seme d'embüches et de

tentations. Nous allons montrer quels elements contribuent ä la
realisation du but et lesquels s'y opposent.
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Les occasions de chute

Le premier obstacle se manifeste lors du premier emploi : chez Mme

Bigoudis, Rose n'est pas heureuse car la maniere dont elle est traitee
ne peut que la degoüter du service de maison. Elle ne dispose que
d'une mansarde insalubre, sans fenetre, ni eclairage. Pis encore, le

loquet ne fonctionne pas et l'expose aux avances assidues de son voisin,
un garpon-boulanger.

Meme le service est peu gratifiant: Rose ne jouit que de conges
octroyes selon le bon vouloir de sa patronne. Elle ne saurait converser
avec son amie Anita, car le « telephone n'a pas ete installe pour les

domestiques »39. Enfin, seules « des observations sur un ton des-

agreable »40 ponctuent son labeur.
La tentation se presentera alors sous la forme d'une proposition

d'Edmee, qui offre ä Rose de partager son appartement et d'aller
travailler ä l'usine. Cette solution semble d'abord idyllique, mais
s'avere vite etre un leurre. Le travail est monotone et mecanique41 et

surtout il provoque la maladie de Rose. Parallelement, Edmee, au
chomage, est contrainte de faire du porte ä porte en proposant de

l'encaustique, sans grand succes.
Le sage conseil viendra du medecin qui soigne Rose : ce dernier

demande ä Edmee pourquoi Rose n'exerce pas un metier qui
convienne ä sa sante, comme celui d'employee de maison. Edmee

repond que ce serait « retourner en esclavage », ce ä quoi le medecin

retorque : « Preferez-vous l'esclavage du loyer ä payer L'esclavage
du pain quotidien »42, montrant ainsi la chimere que represente
l'independance financiere, au prix d'un si dur emploi.

La bonne place

Rose, comme nous l'avons dejä dit, trouvera une situation et un
pretendant chez Mme Heller. En quoi cette place se distingue-t-elle
de la precedente De maniere generale, Mmc Heller montre plus
d'attention envers son employee que Mme Bigoudis. Elle accorde la

possibilite ä son personnel d'user du telephone, elle lui offre une
chambre convenable (c'est-a-dire munie d'une fenetre, d'un coin de

toilette, d'une place pour les habits et le linge, enfin d'une table
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convenablement eclairee43), les conges sont ä dates fixes, reguliers ;

mieux encore, eile equipe ä neuf sa cuisine en installant des appareils
electriques du dernier cri, parce qu'ils facilitent la preparation des

mets et garantissent ainsi une bonne hygiene alimentaire44.

Ce qu'il faut en conclure

La demonstration du film est claire : le travail menager est un emploi
convenable, qui s'oppose ä la precarite actuelle du travail salarie et ä

l'inhumanite de l'usine. Comme tout metier, il exige des connaissances

et par consequence un apprentissage. Mieux encore, comme le dit
Rose ä son pretendant qui s'etonne de sa situation45, le travail
d'employee n'est qu'une etape : « ...Avant d'etre officier, Monsieur
Heller, n'avez-vous pas fait votre ecole de recrues » « Pour bien
savoir commander, on doit d'abord apprendre ä obeir... »46

Le film se termine par ce dialogue. La sanction positive du film
est la perspective d'un mariage. Avant de se conclure, le recit nous
donne, par la bände, une explication au fait qu'un officier s'eprenne
d'une simple employee de maison, au Statut si deconsidere. Alors qu'il
regardait un album de photographie de famille, le neveu de Mme Heller
avait aper^u une image de son pere en compagnie de M. Devenoge,
le pere de Rose, alors qu'ils effectuaient du service militaire ensemble.
Rose est la fille d'un capitaine — c'est la cle du titre — et appartient de

ce fait ä la meme categorie sociale que le jeune Heller.
S'il fait comprendre que l'apprentissage menager est offert ä toute

jeune fille, le film ne laisse toutefois pas entendre que l'apprentissage

menager pourrait etre un moyen de promotion sociale. Anita qui a

re$u la meme formation, mais qui est d'origine italienne, trouve eile
aussi un mari. Le recit lui attribue l'electricien qui installe une
cuisiniere chez Mme Heller

La fille du capitaine ou : comment transformer en materiau
filmique les theses du Cartel HSM sur le service de maison

Cette analyse permet d'affirmer que le film de Brocher reprend
quasiment au pied de la lettre les recommandations du Cartel HSM
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concernant le service de maison. Le premier but de La fille du capitaine
est de revaloriser le travail menager, comme le declare le Cartel HSM :

...la principale cause de la prevention qu'ont les Suissesses contre le

service de maison, c'est certainement le decri oil est tombe cette
profession. Nous sommes obliges de reconnaitre que, pour la plupart
des gens, le service de maison n'est pas un veritable metier ; on croit
que n'importe qui peut l'exercer et qu'il n'exige aucune aptitude,
aucune connaissance speciale, aucune preparation.47

Pour changer le Statut de cette formation, le Cartel HSM insiste
sur le fait que celle-ci n'est pas soumise aux memes fluctuations que
les autres emplois :

Le probleme du gagne-pain ne s'est jamais pose d'une maniere plus
angoissante que de nos jours. [...] II importe done ä la jeune fille de

choisir un metier si possible ä l'abri des variations economiques et

surtout strictement feminin.
Le metier feminin le plus utile est certainement le travail manager. II
est sain, il est interessant, il est varie. La, moins que partout ailleurs,
le chomage est ä redouter. II semblerait done tout indique que les

jeunes filles cherchassent ä se consacrer au service de maison.48

Mais pour ne pas decourager les interessees, il faut aussi que les

mattresses de maison y mettent du leur en offrant une bonne situation
ä leurs employees, d'abord en leur attribuant une chambre convenable
et des conges reguliers :

L'employeur fournira ä l'employee de maison une chambre repondant
aux conditions posees en matiere d'hygiene, se fermant ä clef, ayant
une fenetre ouvrant ä l'exterieur et contenant les meubles necessaires.49

II est d'usage d'accorder en consequence au personnel de maison deux

demi-journees par semaine, ä fixer d'entente entre patrons et

employees. L'usage tend de plus en plus ä donner ä l'employee une
fois par mois, un jour entier de conge. L'un des jours ou demi-journee
sera de preference un dimanche.50

Enfln, recommandation recurrente, il importe que le

comportement de l'employeur soit irreprochable :

90



II faut diriger son personnel domestique avec calme et dignite, avec
bonte, fermete et droiture, avec regularite. Etre maitre de soi et

apprendre ä ses enfants ä respecter le personnel de maison.51

Ainsi, il est bon de se montrer comprehensif avec les employees ;

une maitresse de maison exemplaire nous dit:

Chaque semaine, je cherche un ou deux moments de tranquillite
durant lesquels je reviens sur les fautes commises dans le travail ou
dans la conduite et par des observations justifiees, je m'efforce
d'eduquer la jeune fille tout en lui permettant de faire valoir son point
de vue.52

Notre demonstration pourrait se prolonger : a chaque situation
du film correspond un precepte enonce par le Cartel HSM53.

Soulignons cependant que le film insiste particulierement sur
l'importance de bien rraiter ses employees. Si elles partent ä l'usine,
c'est a cause du mauvais comportement des patronnes54.

Derriere ce discours se cache ce qu'il importe de prouver : les

femmes sont faites pour cette täche (Rose tombe malade quand eile

exerce une autre activite), seule la vie de famille est un accomplis-
sement. Rose et Anita ne rencontrent-elles pas le bonheur quand elles

sont demandees en mariage Le cartel HSM l'enonce clairement:

Notre but etait multiple : encourager les jeunes fdles ä choisir cette
profession qui est la meilleure preparation pour une future mere de

famille et qui soulage en meme temps les families oil il y a plusieurs
enfants; montrer aux mattresses de maison leurs responsabilites envers
leurs auxiliaires.55

Cette conclusion prend meme une tournure patriotique ;

Mais le grand but de l'apprentissage menager, c'est de remettre en
honneur chez nous les travaux domestiques dont depend non
seulement le bonheur de chaque foyer, mais encore la sante physique
et morale de tout notre peuple.56
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Quel type de film

Comme l'a releve toute notre description, Lafille du capitaine est un
recit de fiction. En effet, nous y suivons des personnages imaginaires
dans une histoire inventee. Le temps s'ecoule au fil des evenements
dans un univers que la science du recit a nomme la diegese. Celle-ci
fonctionne comme monde autonome, avec ses lois propres. On peut
s'etonner de ce fait en considerant la suspicion, voire le rejet exprime
par les reformateurs du cinema ä l'egard de la fiction cinemato-
graphique, accusee d'etre factice et d'entrainer une confusion entre
realite et imaginaire. Mais en 1936 l'heure n'est plus ä ce type de

lutte. Un solide pragmatisme leur a enseigne qu'il valait mieux
retourner ä leur profit ce media au succes colossal plutöt que de mener
contre lui un combat d'arriere-garde.

Cependant cette fiction n'est pas completement de meme nature
que celle ä laquelle eile s'oppose. En effet, eile reste en permanence
au service d'un message. Presque chaque situation prend place en
fonction de l'ensemble global que constitue le discours du Cartel HSM
tel que nous l'avons mis en evidence. Dans ce but, le recit epouse la
forme de la fable edifiante. En integrant des elements de sanction
positive et negative dans une chafne logico-causale d'evenements,
l'attitude des personnages est directement caracterisee comme bonne
ou mauvaise. Chaque action re^oit sa juste recompense : la place en
usine entraine la maladie, le service de maison dans une famille eclairee
offre un emploi gratifiant... et un mari en prime

Sans grand effort speculatif, Brocher pouvait connaitre le public
qui assistait ä la presentation de son film. Le canal de diffusion le

mettait en presence d'un auditoire majoritairement feminin, dans des

programmes de conference ou des expositions qui s'adressaient avant
tout aux meres de famille ou aux jeunes filles (seances patronnees par
les Amies de la jeune fille, Pro Familia ou des societes feminines)57.
Le film prend comme personnages principaux des personnes qui
correspondent au destinataire attendu. Une caracterisation simple
permet d'identifier les bons roles et d'insister sur leur exemplarite.

Cette volonte d'adresse est renforcee par un autre type de

proximite. D'abord, le film renvoie explicitement ä une situation
temporelle contemporaine, comme le specifie le premier carton : « A
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Lausanne, en juin 193 »5S. De plus, le film refere ä une realite
immediate : le chomage. Ensuite, il s'attache ä une geographie locale

calquee sur le reel et que tout spectateur romand pouvait directement
identifier : la Cathedrale de Lausanne, l'Hotel des postes de Saint-
Frangois59. Enfin, le caractere peu exceptionnel des personnages et la
similarite avec les experiences concretes des spectateurs devaient
renforcer la proximite entre le monde fictif et celui des spectateurs.

Le film adopte un caractere qui s'affiche comme realiste, tant,
comme nous venons de le voir, pour l'univers geographique du film
que pour les lois qui y president : les actions ont des consequences
globalement similaires ä Celles du monde reel.

Cette volonte de realisme se comprend principalement pour deux
raisons. La premiere voudrait que ce mode de representation etablisse

une adresse claire. Le public vise est local, il doit reconnaitre les lieux
et les activites decrites comme proches, il doit pouvoir s'identifier
aux personnages. La consequence, seconde raison selon nous, est de

signifier que le message du film s'adresse bien ä ce public ; celui-ci
doit pouvoir appliquer les consignes que donne La fille du capitaine
ä sa vie quotidienne. Le pouvoir de la fiction etant reconnu comme
tres important par Maurice Veillard lui-meme60, il n'est done pas
etonnant que cette capacite d'exercer une influence reelle soit

recuperee par le Cartel HSM dans un but educatif. Lafille du capitaine
use des ressorts du film narratif-fictionnel pour determiner des

comportements particuliers.

On pourrait penser qu'un film aussi didactique soit d'une lourdeur
sans pareil. Ce serait oublier la part malicieuse du cineaste, qui emaille

son recit d'une pointe d'humour. Ainsi, quand les jeunes filles

apprennent la cuisine, leur täche est de realiser un souffle. Plus loin,
Edmee se voit signifier son renvoi apres avoir rate ce meme plat, tandis

que Rose est courtisee apres en avoir realise un ä la perfection.

Conclusion

Nous esperons avoir montre dans cette etude de cas la necessite de

bien etablir le « positionnement » d'un film. Mesurer La fille du

capitaine ä Faune de la production de fiction normale ne peut mener
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qua des interpretations peu pertinentes. Au contraire, remettre ce

film dans son contexte permet de percevoir quel discours ideologique
il reproduit. Nous avons vu quelle place particuliere il reservait aux
femmes : le menage. Ce point, central dans la pensee generale du
Cartel HSM, doit aussi etre considere comme une reponse ponctuelle
ä une situation de difficultes economiques. Comme on le sait, la Suisse

a ete tres durement touchee par la crise dans les annees trente, mais

avec retard par rapport ä ses voisins europeens. En 1936, un fort
chomage sevissait encore. La fille du cap itaine, sans le dire explici-
tement, reconduit une solution preconisee par de tres nombreuses

voix, qui voulaient confiner les femmes a l'espace domestique : qu'elles
retournent au foyer et laissent le travail aux hommes

NOTES

1 Nous remercions de leur precieuse aide : Paul Brocher, Florence Gentiii, Claude
et Framboise Jaques, Marthe Porret.

2 Que nous appellerons dorenavant Cartel HSM, selon l'abreviation usuelle.
3 Seuls quelques historiens du cinema et des personnes d'un äge avance connaissent

ses films. Tres rares sont les productions suisses anciennes ayant connu une presentation

recente
4 Chaque film etait cependant muni d'un accompagnement musical precis. Des

listes de musique pouvant accompagner tel ou tel film se trouvent dans les dossiers
rassembles par Herve Dumont pour l'elaboration de son Histoire du cinema suisse.

Films de fiction 1896-1965, Lausanne 1987, Cinematheque suisse, et deposes ä la
Cinematheque suisse. Voir aussi le dossier de presse lean Brocher. cote CSL : A.A
3813.

5 Dix mille francs. Un bon tiers est destind ä payer les frais de developpement.
Mille francs servent ä defrayer les acteurs, alors que mille autres francs sont ddvolus
aux studio et decors. Environ trois mille francs servent a couvrir les frais du cineaste
et ä lui procurer un salaire. Le reste se repartit entre divers postes, comme les

deplacements.
6 Voir : L'infiormation au service du travail social, n° 9, septembre 1936, 5e annee,

p. 902 : « Cefilm [Lafille du capttaine] a ete tres bien accueilli, mais son succes depend
beaucoup de la maniere dont il est commente, car il s'agit lä d'une bände sans veritable
intrigue dramatique, dans le genre de Familie Charbonnois. » Texte du rapport des

CPR pour l'exercice 1935-36.
7Ä l'ficole d'ingenieur de Lausanne (Faculte des Sciences, Universite de Lausanne,

qui deviendra plus tard l'EPFL).
8

« Jean Brocher interviewe par fitienne Dumont » in Revue du Vieux Geneve, n° 6,
1976 (VT annee), pp. 70-74.
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9 Comptes rendus manuscnts dans le cahier « Seance du bureau et des commissions »

de la Societe genevoise d'utilite publique, seances datees du 21 mars 1922 et 9 mai
1922, Archives d'Etat, Geneve Comme notre reference l'indique, Brocher obtient le

soutien de la tres venerable SGUP
10 Selon le tract de presentation qui est conserve ä la Bibliotheque publique et

universitäre (cote Br 631/14), en mai 1922, le Cinema populaire suisse devient une
federation de trois sections (une romande, une bernoise et une zurichoise). La section
romande est presidee par Emmanuel Duvillard, son secretaire en est Jean Brocher

11 Ses principales taches seront d'abord de mettre au point des seances de « bon
cinema », comme les Seances du jeudi, sorte de cine-club scolaire, ä la salle Centrale
de Geneve, et de propager ce cinema dans les campagnes.

12 Sa denomination allemande est Genossenschaft Schweizer Volkskmo. Le Cinema
populaire suisse (Societe cooperative pour la cinematographic scolaire et populaire)
change de denomination en 1922 pour devenir le Cinema scolaire et populaire suisse
(Schweizer Schul- und Volkskino), societe d'utilite publique pour la cinematographic
scolaire et populaire II se nomme actuellement Film Institut (Berne)

13 Journee des cerclesprotestants Vandoeuvres La Cinematheque suisse conserve une
copie moderne, safety, de ce court reportage, cote CSL 80 B 1024, metrage 130 m
(environ 5 min. ä 24 image par seconde)

14 Voir : Werner Wider et Felix Aeppli, Der Schweizer Film 1929-1964 Die
Schweiz als Ritual, Zurich 1981, Limmat Verlag, 2 vol. Roland Cosandey, « L'acti-
vite cinematographique en Suisse romande 1919-1939 Pour une histoire locale du
cinema » in Coll 19-39 La Suisse romande entre les deux guerres, Lausanne 1986,
Payot, pp 237-271 Herve Dumont, Htstoire du cinema suisse Films defiction 1896-
1965, Lausanne 1987, Cinematheque suisse et mon memoire de licence Jean
Brocher et les Cinemas Populaires romands Biographie Contexte Films, Universite de

Lausanne, 1995 (Memoire de licence dinge par R Pithon et F Albera, Section
d'histoire et d'esthetique du cinema, Faculte des Lettres, inedit).

15 Les raisons de cette rupture nous sont malheureusement inconnues La mesen-
tente a ete si grave qu'il a fallu l'intervention de l'ancien conseiller federal Haeberlin

pour retablir des contacts
16 Cite d'apres Genevieve Hofer, « Le social d'avant le social » in Social Revue

romande d'mformation sociale editee par la CORAS, n° 1, 1994, pp 8-18 (citation
p 13)

17 On trouvera une liste complete des themes abordes pendant les dix premieres
annees du Cartel HSM dans la Revue annuelle d'hygienesociale et morale, 1928, pp 24-
26 Les programmes annuels se trouvent soit dans la revue precitee, qui s'arrete en
1931, soit, ä partir de 1932, dans L'information au service du travail social

18
« Rapport annuel de 1922 » in Revue annuelle d'hygiene sociale et morale, 1922,

p. 23
19 Nous reprenons directement le terme « propagande » dont usaient les protago-

nistes de l'epoque sans y adjoindre une connotation ideologique ou politique moderne.
20 Roland Engel, Gegen Festseuche und Sensationslust Zürichs Kulturpolitik 1914-

1930 im Zeichen der konservativen Erneuerung, Zurich 1990, Chronos Paul Meier-
Kern, Verbrecherschule oder Kulturfaktor Kino und Film in Basel 1896-1916, Bäle
1993, FFelbing & Lichtenhahn (Gesellschaft fur das Gute und Gemeinnutzige,
Neujahrsblatt 171) ; Roland Cosandey et Fran5ois Langer, « Roth-de Markus et le

Theatre Lumen defense et illustration du cinematographe (1907-1912) »in Equinoxe
n° 7, printemps 1992, Lausanne, pp 45-61
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21 La Schweizerische Kommission fur Kino-Reform est fondee ä Zurich ä la fin de

l'annee 1919. Maurice Veillard y est un des rares representants romands Voir:
Schweizerische Zeitschrift fur Gemeinnützigkeit (Revuesuisse d'utilite publique), 59' annee,
1920, pp 231-232.

22 L'exercice 1921 y est consacre S'appuyant sur un rapport de Maurice Veillard
intitule La question du cinematographe en Suisse, au point de vue legislatif[Archives de
la ville de Lausanne, Direction de police; partiellement publik sous le titre « La

Question cinematographique en Suisse » dans la Revue suisse d'utilite publique,
60c annee, 1921, pp. 77-83 et 102-107], le Cartel HSM approuve des resolutions
demandant un renforcement de la censure, l'interdiction de l'acces aux mineurs ag^s
de moins de 18 ans et l'application de la clause du besom aux cinemas. Souhgnons que
cette meme annee 1921 voit le depot du postulat Zimmerli au Conseil national, tres
proche des positions du Cartel HSM et soutenu par ce dernier. En 1925, le Conseil
federal lui donnera une reponse extremement liberale. Voir : « Rapport du Conseil
federal ä l'Assernblee föderale, sur le postulat depose au Conseil national par M. le

Dr Zimmerli et cosignataires, concernant la revision de l'art. 31 de la constitution
föderale» in Feuille fiderale n° 22, 3 juin 1925, 11' annee, vol 2, pp. 577-622

23 La Direction de police de la Ville de Lausanne manifeste un accueil tres favorable
au rapport de Veillard, tandis que l'Etat de Vaud adopte en 1927 un arföte cantonal

qui repond en partie positivement aux exigences du Cartel HSM. Voir : « Arrete du
4 octobre 1927 concernant les cinematographies et les depots de films» in Recueil
des lois, decrets, arretes et autres actes du gouvernement du Canton de Vaud, tome 124,
Lausanne 1927, pp 71-92 Voir l'etude de Gianni Haver dans le present numero

24 Film d'Edouard Tisse, supervise par Serguei M Eisenstein, produit par la
Praesens-Film, en 1929. Voir. Francois Albera, «Eisenstein en Suisse, Premiers
maföriaux » in Travellingn° 48, hiver 1976, pp. 89-119 (Documents Cinematheque
suisse 9) et, du meme auteur, « L'appel de la vie » in Emmanuelle Toulet (ed.),
CineMemoire Films retrouves, films restaures 3' festival international, Pans 1993,

pp 92-99
25 Numero 3, decembre 1930, p 11. L'article est surtitre : «La voix de nos

censeurs ». II expnme d'abord 1'idee qu'on ne saurait montrer certains mysföres de
la vie, comme un accouchement, puis attaque le film comme etant de la propagande
neomalthusienne deguisee. Un fort anticommunisme traverse ces lignes

26 In L'information au service du travail social, n° 9, septembre 1936, 5° annee,
p 899

27 Les articles 113 a 124 portent sur l'apprentissage menager. lis sont vivement
approuves par le Cartel HSM. On per^oit ainsi un des buts du Cartel qui est
d'mfluencer le legislateur en s'instituant comme seul interlocuteur competent. Une
des bases de la campagne fut l'enquete de Mlle Jaussi, secretaire de l'Office central
suisse pour les professions feminines; ll apparalt dans cette enquete que les employees
de maison n'ont souvent pas une formation süffisante et que le personnel qualifie
suisse n'est pas assez nombreux pour repondre ä la demande.

28 A chacune correspond un des points du programme suivant : « A. Exposition
avec demonstrations pratiques au Comptoir suisse. B Film : <La femme au foyer, hier,
aujourd'hui, demain> C. Publications, cours et conferences D. Demonstrations
locales. E. Amelioration du service de maison », in L 'information au service du travail
social, n° 1, Janvier 1935, 4e annee, p 601.

29 Ou Comifö suisse de la fete nationale
30 L 'information au service du travail social, n° 11, novembre 1935, 4e annee, p 750.
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31 L'information au service du travail social, n° 2, fevrier 1936, 5° annee, p. 797. II
sera presente ä I'Assemblee generale du Cartel HSM, ä Nyon, le 30 avril 1936. II est
dit avoir deja rencontre un excellent accueil aupres du public romand.

32 Tous les moyens de propagande sont utilises : des conferences ont lieu dans

toute la Suisse romande. Les premieres, dites « Conferences educatives de Lausanne :

Preparation mdnagere des jeunes filles », ont lieu le 24 et le 25 mai 1935, a la Salle du
Grand Conseil. La premiere journee est consacree ä l'enseignement menager, la seconde
ä l'apprentissage menager (Pour le detail des conferences, on se reportera ä : L 'information

au service du travail social, n° 5, mai 1935, 4e annee, p. 641). Au Comptoir suisse

sont presences une cuisine module et une chambre de bonne exemplaire. Des
depliants sont distribues, aux titres suivants : « Aux maitresses de maison » et « Aux
employes de maison ». Enfin, une brochure synthetique concentre le message du
Cartel HSM : Robert-H. GRAF, Le service de maison en Suisse romande. Droits et
devoirs des patrons et des employes. Conseils pratiques, Lausanne 1937, Secretariat
romand d'hygiene sociale et morale.

33 En avril 1994 et en juin 1995-
34 Cote CSL : 79 A 812
35 Op. cit. en note 4, pp. 136-7.
36 Cote CSL du negatif nitrate : 54 N 7. Cote du negatif safety : 79 A 811.
On peut done se demander si la copie moderne est le resultat de la reunion de

plusieurs elements differents, si Ton a refait les intertitres a partir de materiel d'epoque
ou si le film comportait des son origine des elements heterogenes. II est impossible de

repondre ä cette importante question philologique, faute de documentation sur le

depot et la « restauration » elle-meme. Mentionnons, pour terminer, que la troisieme
bobine contient un decadrage, fruit d'un travail rapide effectue par le laboratoire qui
a execute cette duplication.

37AlgirdasJ. Greimas, Du sens: essais semiotiques, Paris 1970, Seuil; Jean-Michel
Adam, Le recit, Paris 1984, Presses Universitaires de France, (« Que sais-je » n° 2149)
et Le texte narratif, Paris 1994, Nathan. Pour l'analyse generale de ce Systeme, nous
nous permettons de renvoyer le lecteur interesse ä notre memoire de licence, op. cit.
en note 13.

38 Ä la question du parrain, « Pourquoi, dans ces conditions ne pas lui avoir appris
un bon metier... comme sacousine Edmee »[carton de la 1"bobine, 53,0 m], lam£re
de Rose retorque : « Mais bien heureusement, Rose aura un metier Elle terminera
dans un mois son ecole menag£re... » [60,6 m] Le parrain de rdpliquer : « L'icole
menagere Ä quoi est-ce que $a lui servira » [132,7 m]

39 Carton du film, 1" bobine, 283,5 m. II rapporte une remarque de M Bigoudis.
40 Extrait d'un carton du film, lre bobine, 433,7 m.
41« Depuis deux mois, huit heures par jour, Rose rep^tait inlassablement le m£me

geste mecanique... » 2C bobine, 155,2 m.
42 2e bobine, 308,2 m et 312,4 m.
43 Elle a eu de la peine ä trouver un appartement, car elle n'en trouvait pas un avec

une chambre de bonne convenable : « J'entends... une chambre oil ma propre fille
accepterait d'habiter... », 1 bobine, 455,3 m.

44 Ce dernier point illustre un des elements du programme du Cartel HSM, qui est
de promouvoir la rationalisation du travail menager.

45 Le jeune Heller : « Comment la fille d'un capitaine peut-elle consentir a n'etre
qu'une simple servante », 3e bobine, 245,4 m.

46 3C bobine, 250,4 m et 254,3 m.
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47
« La preparation menagere de nos jeunes filles » in L'information au service du

travail social, n° 6, juin 1935, 4C annee, p. 657.
48 Op cit. p. 657- Le film se refere explicitement a la situation de l'emploi :

« Malgre ce chömage... on ne trouve pas de domestiques », dit une des convives ä un
the chez Mme Bigoudis. Intertitre de la 1" bobine, 407,6 m.

49 Robert-H Graf, op cit note 32, p. 19 (Ch. VII. Lois et usages. § 29.
Chambre.). II correspond quasi exactement au dialogue entre Mmc Heller, la maltresse
de maison modele, et d'autres dames. Intertitres de la 1" bobine, 449,4 m, Mma Heller :

« J'ai eu de la peine ä trouver un appartement avec une chambre convenable pour mon
employee... » et, 455,3 m : « J'entends... une chambre oil ma propre fille accepterait
d'habiter... »

50 R.-H. Graf, op. cit note 32, p. 22 (Ch. VII. Lois et usages. § 34. Repos
hebdomadaire.).

51 R.-H. Graf, op cit. note 32, p. 16 (Ch. V. Quelques recommandations
pratiques. § 21. Aux patrons.)

52 j^me Imobersteg-Suter, resumee librement par S. Br[enner] : « Quelques
experiences d'une maltresse de maison » in L 'information au service du travail social,
n° 3, mars 1938, 7e annee, p. 2091.

53 On lira ainsi avec profit les articles reunis sous l'intitule : « Enseignement et
Apprentissage menager. Conferences educatives de Lausanne des 24 et 25 mal 1935 »

in L'information au service du travail social, n° 6, juin 1935, 4e annee, pp. 657-668.
54 Opposant Mme Bigoudis ä Mme Heller, tout le film va dans ce sens. Un moment

exemplaire est celui oil M Bigoudis fait des remarques ä Rose, alors que celle-ci est
en train de servir avec soin ces dames. En contrepoint, l'une d'elles s'etonne, dans la

conversation, de la difficulte ä trouver du personnel convenable, ä quoi l'une d'entre
elles repond : « N'est-ce pas un peu de notre faute » lre bobine, 412,6 m.

55 L'information au service du travail social, n° 9,septembre 1936, 5®annee,p. 899.
'6 « La preparation menagere de nos jeunes filles » in L'information au service du

travail social, n° 6, juin 1935, p. 660.
57 Voir : « Le Cartel en 1935-1936 » in L'information au service du travail social,

n° 9, septembre 1936, pp. 897-899.
58 1 bobine, 4,1 m.
59 Oil Rose verse une partie de son gain pour une assurance-maladie et pour

l'epargne. Attitude exemplaire, qui lui sera utile lors de sa maladie.
60 Voir la citation sur Frauennot, Frauengluck dans ce qui precede.
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1. Photographie. «Rose... Henriette... vouspreparerez le souffle au
fromage... » (carton, lre hohine, 68,8 m).
Collection Cinematheque suisse Lausanne.

2. Photographie. Le parrain : « L 'Ecole menagere A quoi est-ce que qa

lui servira » (carton, 1" bobine, 132,7 m).
Collection Cinematheque suisse Lausanne.

99



3. Photographie. « Ä l'Ecole menagere. Inspection des travaux par le

jury. » (carton, 1" bobine, 135,8 m).
Collection Cinematheque suisse Lausanne.

4. Photographie. Dialogue des invitees de Mme Bigoudis : « Votre nouvelle

employee a l'air d'une "perle"! » (carton, 1" bobine, 403,1 m).
Collection Cinematheque suisse Lausanne.
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5- Photographie. Visite d'une amie de Rose, qui s'exclame en visitant la

chambre mise a disposition par Mme Bigoudis : « Et quand tu veux voir la

vue » (carton, 1" bobine, 330,6 m). Elle grimpe alors sur la table et

regardepar la lucarne. Collection Cinematheque suisse Lausanne.

6. Photogramme. Mme Heller ä Rose : « Voilä votre chambre...

Une place pour vos robes... une place pour votre linge... une place

pour vos souliers... » (cartons, 3' bobine, 77,6 m et 82,2 m).

Collection Cinematheque suisse Lausanne.
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7. Photogramme. « Profitant des conditions favorables, Madame Heller a
fait installer une cuisiniere electrique. » (carton, 2' bobine, 197,8 m).

Collection Cinematheque suisse Lausanne.
8. Photographie. Rose dit ä Edmee : « ...Alors commence ton

apprentissage... avec ces pommes de terre... » (carton, 2' bobine,
488,6 m). Collection Cinematheque suisse Lausanne.
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9. Photographie. « ...Etes-vous parente » (carton, 3' bobine, 216,5 m)
demande le jeune Heller ä Rose.

Collection Cinematheque suisse Lausanne.
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